
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

      וווו    פרקפרקפרקפרק    ויקראויקראויקראויקרא
  :הִַ�זְֵ�חַ  ְ�נֵי אֶל יְקֹוָק לִפְנֵי �הֲרֹ� ְ�נֵי אֹתָ� הַקְרֵב הִַ�נְחָה �וֹרַת וְזֹאת) ז(
מְצוֹ  מִֶ�#" וְהֵרִי!) ח(  רוְהִקְטִי הִַ�נְחָה עַל אֲֶ+ר הְַ*בֹנָה ָ(ל וְאֵת "מִַ)מְנָ� הִַ�נְחָה מִֹ'לֶת ְ�ק&

  :לַיקֹוָק �זְָ(רָתָ� נִיחֹחַ  רֵיחַ  הִַ�זְֵ�חַ 
  :יֹאכְל"הָ  מוֹעֵד אֹהֶל ַ�חֲצַר קָדֹ+ ְ�מָקוֹ! 0�ֵכֵל מַ/וֹת "בָנָיו �הֲרֹ� יֹאכְל" מִֶ�ָ#ה וְהַ#וֹתֶרֶת) ט(
  :וְכָאָָ+! ח4ַָאת(ַ  הִוא קָדִָ+י! קֹדֶ+ מֵאִָ)י אֹתָ� נָתִַ�י חֶלְקָ! חָמ3ֵ ת0ֵפֶה 2א) י(

  
  

        ' ' ' ' אאאא    אאאא""""יייי    זבחי!זבחי!זבחי!זבחי!תלמוד בבלי מסכת תלמוד בבלי מסכת תלמוד בבלי מסכת תלמוד בבלי מסכת 
, …, ולאש! לחטאת רחמנא אקשה … וכאש! כחטאת היא קדשי! קדש, אומר שמעו�' ר

 היא הרי נדבה מנחת, פסולה לשמה שלא קמצה לפיכ:, כחטאת היא הרי חוטא מנחת
   .כשרה לשמה שלא קמצה לפיכ:, כאש!

  
  

Exode chapitre 13 
7- Ceci est la règle de l'oblation. Les fils d'Aaron ont à offrir en présence de l'Éternel, sur le 
devant de l'autel.  
8- On y prélèvera une poignée de la fleur de farine de l'oblation et de son huile, puis tout 
l'encens qui la couvre, et l'on en fera fumer sur l'autel, comme odeur agréable, le mémorial 
en l'honneur de l'Éternel.  
9- Ce qui en restera, Aaron et ses fils le mangeront: il sera mangé sous forme d'azymes, en 
lieu saint: c'est dans le parvis de la Tente d'assignation qu'on doit le consommer.  
10-Il ne sera pas cuit avec du levain, étant leur portion que j'ai réservée sur mes sacrifices; il 
est éminemment saint, comme l'expiatoire et le délictif. 
 
Talmud de Babylone traité Zévahim 11 a 
R. Simon enseigne à propos de "comme l’expiatoire et de délictif". L’offrande est comparée à 
ces deux sacrifices. Offerte pour une faute, comme l’expiatoire, elle exige l’intention de 
réparer la faute, offerte comme don, alors sans intention, elle reste valable. 
 
 
 
 
Traduction : Pentateuque Lévitique ch. 6, v. 7, (Tzav - צו)  & Philippe Haddad 
 

La loi de l’offrande 
 

Le pauvre comme le riche 
 

En plus des sacrifices d’animaux, il existait des offrandes 
végétales, à base de farine. Le pauvre qui ne pouvait offrir 
une bête offrait donc une poignée de farine. Aux yeux de 
Dieu, c’est l’intention du cœur qui compte aussi l’offrande 
est-elle qualifiée de sainteté supérieure. 

Un peu de farine vaut le 
sacrifice d’un bœuf. 'Peu ou 
prou l’essentiel est d’orienter 
son cœur vers le Ciel' 
(Talmud). 

 


